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	One brick at a time.


		




		

			
Avant-propos


			La transcription phonétique de l’anglais figure au programme des maquettes de Licence des Départements de Langues des universités françaises et il est essentiel pour les étudiants anglicistes d’en maîtriser les paramètres fondamentaux dans la perspective de passer les concours d’enseignement tels que le Capes ou l’agrégation qui comportent des problématiques liées à la phonétique / phonologie. Cet ouvrage s’adresse donc en priorité aux étudiants de licence et aux candidats préparant les concours de recrutement. Les enseignants et formateurs y trouveront également un intérêt dans la mesure où cet ouvrage est illustré de nombreux exemples et propose des exercices corrigés qui constituent un excellent complément à un enseignement en présentiel. De nombreux enregistrements de locuteurs anglophones natifs illustrent des points théoriques essentiels et des exercices audios permettront aux apprenants de s’exercer. Une bonne maîtrise des paramètres régissant la logique globale de la transcription permettra ensuite aux étudiants de travailler en toute autonomie en consultant les dictionnaires de prononciation utilisant l’Alphabet Phonétique International (API). L’ouvrage est accessible aux débutants et les premiers chapitres traitant principalement des symboles phonétiques et des correspondances graphophonématiques contiennent des pistes de réflexion susceptibles d’être mises en application dès le collège ou le lycée par les enseignants.


			L’organisation des 20 chapitres de l’ouvrage suit une démarche cohérente basée sur l’acquisition progressive des concepts nécessaires à la maîtrise de la transcription phonétique. Cependant, même si la démarche se veut progressive, il est tout à fait possible selon les besoins des utilisateurs d’étudier les chapitres dans le désordre car chaque chapitre est conçu pour être indépendant. Les concepts nouveaux sont abordés dans une partie théorique qui est agrémentée d’exemples afin d’en faciliter l’assimilation. La partie théorique est ensuite suivie d’une partie pratique composée d’exercices qui sont corrigés en fin d’ouvrage. Les deux parties sont d’égale importance car nul étudiant ne saurait pleinement assimiler les principes de la phonétique anglaise sans les mettre en application. Les exercices sont suffisamment nombreux et divers pour permettre aux destinataires de cet ouvrage de s’exercer de façon régulière et non-redondante.


			Cet ouvrage traite de la transcription phonétique au niveau lexical uniquement et n’aborde pas la transcription phonétique en contexte, c’est-à-dire la transcription phonétique de phrases, qui mobilise des notions plus phonétiques que phonologiques. Ce choix est motivé par la conviction profonde qu’il est essentiel de maîtriser pleinement les mécanismes régissant la transcription phonétique au niveau lexical avant de prétendre poursuivre l’apprentissage en contexte qui nécessite l’introduction de concepts phonétiques nouveaux tels que le principe des formes pleines et réduites. Une fois les nombreux mécanismes présentés dans cet ouvrage acquis, les étudiants pourront poursuivre leur formation avec des ouvrages traitant de phonétique en contexte.


			Même si toutes les variétés d’anglais sont désormais étudiées, il n’en demeure pas moins que l’anglais britannique surtout et, dans une mesure moindre, l’anglais américain demeurent les variétés les plus enseignées en phonétique au niveau universitaire en partie en raison d’une forme de sacralisation de ces deux variétés par les dictionnaires de prononciation de référence : le Longman Pronunciation Dictionary (LPD) de J.C. Wells  et le Cambridge English Pronouncing Dictionary (EPD) de Daniel Jones. Par conséquent, les transcriptions phonétiques de cet ouvrage s’inscrivent dans cette optique et relèvent de la prononciation britannique standard (qui correspond principalement dans ces ouvrages à la variété parlée dans le sud de l’Angleterre) à l’exception du chapitre consacré aux différences phonétiques notables entre l’anglais britannique et américain où les propriétés phonétiques de l’anglais américain standard (communément appelé General American) sont également présentées. Il faut toutefois savoir que les dernières éditions des deux dictionnaires LPD et EPD datent respectivement de 2008 (3e édition) et de 2011 (18e édition). La prononciation de l’anglais a entretemps évolué et certaines transcriptions ne reflètent donc plus exactement ce que l’on peut entendre en anglais contemporain. Mais ces deux références demeurent les références officielles des concours à l’heure actuelle et c’est donc la raison pour laquelle elles sont indispensables à tout angliciste.


			Aucun ouvrage consacré à l’étude de la phonétique de l’anglais ne peut prétendre à l’exhaustivité et il serait impossible dans cet ouvrage de notifier toutes les prononciations possibles de chaque item ne serait-ce qu’en anglais britannique. Par conséquent, seules les variantes accentuelles et les différentes réalisations des voyelles sous accent sont mentionnées dans l’ouvrage et les lecteurs sont invités à consulter les dictionnaires de prononciation pour les variantes potentielles en contexte inaccentué. Les variantes sont séparées par des virgules et selon l’espace disponible, dans les exercices notamment, la variante est notée dans son intégralité ou bien seulement au niveau de la différence. Par exemple, pour le terme poor transcrit /pɔː, pʊə/, il faut comprendre qu’il y a deux prononciations possibles en anglais britannique. Ces deux prononciations sont toutefois classées selon la fréquence. On considère donc que /pɔː/ est la prononciation principale et /pʊə/ une variante possible bien que moins attestée. La transcription de majority en anglais américain est la suivante : /məˈdʒɔːrət̬i, -ˈdʒɑːr-/. La variante en /-ˈdʒɑːr-/ n’est pas notée dans son intégralité car les tirets indiquent que le reste de la transcription de la variante (ce qui précède et ce qui suit) est identique en tout point à la prononciation principale.


			Les variations relatives à l’accent secondaire sont notées principalement dans les chapitres traitant de l’accent secondaire. Par conséquent, les variations potentielles pour lesquelles les lecteurs sont invités à consulter les dictionnaires spécialisés ne concernent que les syllabes inaccentuées (sauf si elles sont mentionnées car essentielles à la compréhension d’un chapitre. Par exemple, les différentes prononciations de -ed et de -(e)s sont systématiquement notées dans le chapitre 8 car elles constituent l’objet du chapitre).


			Afin d’uniformiser les transcriptions présentées dans cet ouvrage, il a fallu se positionner sur le problème de la réalisation des voyelles des syllabes inaccentuées. Le parti est pris d’indiquer systématiquement la forme réduite de la voyelle dès lors qu’elle est possible. Ce choix méthodologique vise à illustrer le principe selon lequel les voyelles des syllabes inaccentuées sont généralement réduites. Le schwa est privilégié aux deux autres voyelles réduites /i/ et /u/ lorsqu’il est disponible. Le respect de ce principe justifie donc la prononciation suivante de tattoo (/təˈtuː/ et non pas /tæˈtuː/) même s’il s’avère que la forme réduite n’est pas la plus courante. Dans les exercices de dictée phonétique, une seule possibilité de transcription est proposée, évidemment en accord avec la prononciation du locuteur.


			Dans les transcriptions des sources dictionnairiques, l’utilisation de symboles notés en italiques ou en exposant revêt une signification particulière et les lecteurs sont invités à consulter l’introduction de ces dictionnaires pour en connaître les subtilités. La notation est simplifiée dans cet ouvrage car certaines conventions adoptées par les dictionnaires de prononciation relèvent davantage de la sphère phonétique que phonologique (ex. : le phénomène d’élision des consonnes plosives finales ou le smoothing). La notation en italiques indique le caractère optionnel du segment en question. Par exemple, dans dance
 (/dɑːnts/) et comfort (/ˈkʌmpfət/), le /t/ et le /p/ sont notés en italiques pour indiquer qu’ils peuvent être réalisés par certains locuteurs anglophones mais que ce n’est pas systématique. Les transcriptions dans lesquelles ils ne sont pas notés sont donc également correctes. Le chapitre 18 aborde le problème des consonnes syllabiques et quelques informations complémentaires sont données sur le statut du /ə/ noté en italiques dans l’ouvrage.


			Même si les chapitres sont conçus pour être indépendants les uns des autres, certains phénomènes aperçus dès les premiers chapitres ne sont expliqués que bien plus tard dans la suite de l’ouvrage. L’exemple le plus révélateur est celui de l’accentuation. L’accentuation est indissociable des items d’au moins deux syllabes dont les transcriptions doivent impérativement mentionner la position des syllabes accentuées. Or, pour des raisons pédagogiques, l’accentuation n’est abordée qu’à partir du chapitre 11. Il est donc parfaitement normal pour les lecteurs qui suivraient l’ordre logique des chapitres de ne pas cerner les enjeux de l’accentuation et d’ainsi faire des erreurs d’accentuation dans les chapitres précédant ce chapitre 11. Le raisonnement est similaire pour la distinction entre /ɪ/ et /i/ qui est abordée au chapitre 14.


			L’utilisation de fichiers audios en guise d’illustrations des parties théoriques ou pour les exercices apporte une note d’authenticité supplémentaire à cet ouvrage dont les auteurs espèrent qu’il permettra aux étudiants anglicistes de saisir les mécanismes régissant la logique globale du système phonologique de l’anglais. L’accent est systématiquement mis sur la régularité du système et la maîtrise globale de ce système permettra aux apprenants d’identifier les exceptions inhérentes au fonctionnement des langues.


			Les auteurs adressent leurs plus sincères remerciements à Quentin Dabouis pour sa relecture attentive de l’ouvrage et ses commentaires pertinents, ainsi qu’à Daniel Huart, Tatyana Kovaleva et Gail Welply pour les enregistrements.
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			Symboles et abréviations


			/0/ = syllabe inaccentuée


			/1/ = syllabe portant l’accent primaire (ou principal)


			/2/ = syllabe portant l’accent secondaire


			/-1/ = accentuation finale (le tiret symbolise un nombre indéterminé de syllabes)


			/(-)10/ = accentuation pénultième


			/(-)100/ = accentuation antépénultième


			< > = représentation graphique


			/  / = transcription phonologique


			[  ] = transcription phonétique


			<l, n, r> = se lit <l> ou <n> ou <r>


			/ˈ/ = accent primaire (ou principal) noté dans les transcriptions


			/ˌ/ = accent secondaire noté dans les transcriptions


			/¦eks-/ = la séquence (ici en l’occurrence le préfixe ex-) peut porter un accent primaire ou secondaire.


			# = frontière de mot (ex. : <#kn-> = mot commençant par <kn> et <-ous#> = mot se terminant par <ous>)


			≠ = « différent de » (ex. : C ≠ <r> se lit « consonne différente de <r>)


			/*/ = séquence incorrecte


			A-N-C = Attaque - Noyau - Coda (structure de la syllabe)


			C = consonne


			V = voyelle


			C’C’ = géminées consonantiques (ex. : <ll>, <nn>, <tt>)


			C0 = absence de consonne à droite de la voyelle accentuée


			C2 = agrégat consonantique


			GB = anglais britannique standard


			US = anglais américain standard


			EPD = Cambridge English Pronouncing Dictionary de Daniel Jones


			LPD = Longman Pronunciation Dictionary de J.C. Wells


			/ə/ = symbole noté en exposant


			/t/ = symbole noté en italiques


			/Ø/ = consonne muette


			nf = position non-finale (ex. : <ienf> se lit : <ie> en position non-finale)


			Vͬ = voyelle r


			V̆ = voyelle entravée


			V̅ = voyelle libre


			V̅r = voyelle libre colorée par r


			V̅e = voyelle libre étrangère


			
■ Règles graphophonologiques de base


			C0 → V̅ se lit : lorsque la voyelle accentuée n’est pas suivie d’une consonne, elle relève de la valeur V̅.


			C2 → V̆ se lit : lorsque la voyelle accentuée est directement suivie d’un agrégat consonantique (autre que rC), elle relève de la valeur V̆.


			rC → Vͬ se lit : lorsque la voyelle accentuée est directement suivie de rC, elle relève de la valeur Vͬ.


			C# → V̆ se lit : lorsque la voyelle accentuée est directement suivie d’une consonne (autre que <r>) en position finale, elle relève de la valeur V̆.


			r# → Vͬ se lit : lorsque la voyelle accentuée est directement suivie d’un <r> en position finale, elle relève de la valeur Vͬ.


			u → V̅ se lit : lorsque la voyelle accentuée est <u>, elle relève de la valeur V̅.


			-V# → V̅ se lit : lorsque la voyelle accentuée est suivie d’une consonne et d’une voyelle en position finale, elle relève de la valeur V̅.


			
■ Valeur dérivée


			V̅ + r → V̅r se lit : lorsqu’une V̅ est suivie de <r>, elle se colore et relève de la valeur V̅r.


		




		

			Glossaire


			Accentuation lexicale • L’anglais est une langue à accentuation lexicale, ce qui signifie que chaque mot a un accent principal porté par une syllabe. Cette syllabe accentuée est mise en relief et se distingue des syllabes inaccentuées au niveau de l’intensité, de la longueur et de la hauteur entre autres. La position des accents est soumise à des règles et selon les contextes, la présence d’un second accent (accent secondaire) peut s’avérer nécessaire. L’accentuation lexicale hors contexte doit être distinguée de l’accentuation lexicale en contexte qui n’est pas abordée dans cet ouvrage.


			Agrégat consonantique • Un agrégat consonantique (noté C2) correspond à tout groupe d’au moins deux consonnes en dehors de <Ch>, <Cr> (avec C ≠ <r> et <r> non-syllabique) et <C + C syllabique> (dans les séquences <Cle#> et <Cre#> no-
tamment). Les séquences <-rr-> et <x> appartiennent à la catégorie des agrégats consonantiques.


			Allophone • Les allophones sont les réalisations phonétiques d’un même phonème. Ils constituent les unités de base de la transcription phonétique, notée entre [ ]. Parmi les allophones du phonème /t/, on peut par exemple mentionner [th] en attaque de syllabe accentuée ou encore [t̬] qui apparaît dans des contextes spécifiques en anglais américain.


			Consonne sourde / sonore • Les consonnes sourdes (ou non-voisées) sont produites sans vibration des cordes vocales tandis que les consonnes sonores (ou voisées) sont produites avec vibration des cordes vocales.


			Consonne syllabique • Les consonnes syllabiques /l, m, n/ (et aussi /r/ en anglais américain) occupent la position de noyau dans la syllabe. La voyelle /ə/ peut ainsi être élidée et ne pas être notée dans la transcription. Le terme fable peut se transcrire de plusieurs façons selon que l’on note ou non la présence de la consonne syllabique : /ˈfeɪbəl/, /ˈfeɪbl/ (ou encore [ˈfeɪbl̩]). Les consonnes syllabiques potentielles sont signalées dans l’ouvrage à l’aide des italiques qui symbolisent la possible élision du schwa : /ˈfeɪbəl/.


			Dérivant / Dérivé • Le dérivant est le mot de base à partir duquel est obtenu le dérivé après un phénomène d’affixation. Par exemple, take est le dérivant de taking qui est un dérivé obtenu après l’ajout du suffixe -ing. Tous les mots présentant un affixe n’ont pas nécessairement de dérivant (ex. : le suffixe -ous dans generous). L’observation de l’accentuation des paires dérivant – dérivé est essentielle pour mettre en évidence les suffixes neutres et les terminaisons contraignantes.


			Diphtongue • Une voyelle diphtongue se compose d’un point de départ et d’une trajectoire. Le but visé n’est toutefois pas réellement atteint. Par exemple, le point de départ de la diphtongue /eɪ/ est /e/ et la trajectoire correspond à la position de la voyelle /ɪ/. Les diphtongues se distinguent donc des voyelles courtes (ex. : /æ/, /e/ ou /ɒ/) de par leur longueur consécutive au glissement de timbre du point de départ vers le but à atteindre.


			Géminée • Les géminées corres-pondent à des séquences de deux voyelles ou consonnes identiques, notées respectivement <V’V’> et <C’C’> (ex. : <ee, oo, ll, tt>).


			Graphème • Les graphèmes sont les équivalents des lettres et relèvent donc du domaine de l’orthographe (la graphie). Les graphèmes sont notés entre < > (ex. : <a>, <p>, <c>, <x>).


			Lieu et mode d’articulation • Le lieu (ou point) d’articulation d’une consonne correspond à l’endroit où le flux d’air est entravé (ex. : consonne bilabiale, alvéolaire, dentale, palatale…). Le mode d’articulation correspond à la façon dont le flux d’air circule et l’effet acoustique produit (ex. : consonne plosive, fricative, nasale…) (se reporter au chapitre 1 pour une présentation des lieux et modes d’articulation relatifs aux consonnes).


			Morphème • Un morphème est une unité significative minimale, c’est-à-dire la plus petite unité de sens de la langue. Un morphème peut correspondre à un mot comme dans house ou table, mais un mot peut également être composé de plusieurs morphèmes. En effet, il y en a par exemple deux dans leaving (leave + -ing) et dans unfair (un- + fair).


			Phonème • Un phonème est une unité distinctive minimale. Il s’agit de l’unité de base de la transcription phonologique, notée entre / /. Les phonèmes sont des unités contrastives (par exemple, /p/ est différent de /t/ qui est lui-même différent de /k/, etc.). Le système des phonèmes est ainsi construit sur un réseau de différences. Le principe de commutation dans les paires minimales (ex. : /ræt/ – /kæt/) permet de mettre en évidence les phonèmes d’une langue.


			Préfixe • Un préfixe est une unité lexicale semi-autonome accolée à gauche d’une base. Le préfixe (séparable notamment) a un contenu lexical inhérent plus important que celui du suffixe, ce qui lui confère le statut d’unité lexicale. Il existe deux catégories de préfixes : séparables (ex. : unpredictable = un- + predictable) et inséparables (ex. : refer). Cette classification a un impact déterminant sur l’accentuation.


			Qualité • Une voyelle monographe, par exemple <o>, peut, en fonction de sa valeur (déterminée par le contexte graphique), être réalisée /ɒ/ (V̆), /ɔː/ (Vͬ), /əʊ/ (V̅) ou /ɔː/ (V̅r). Ces différentes prononciations correspondent aux qualités de la voyelle monographe <o>.


			Schwa • Il s’agit du nom utilisé pour nommer la voyelle réduite /ə/.


			Suffixe • Un suffixe est un élément placé à droite d’une base. On ne lui confère pas le statut d’unité lexicale, à l’inverse du préfixe, car le contenu sémantique des suffixes est moins important que celui des préfixes. Les suffixes peuvent être séparables avec par conséquent un dérivant attesté (ex. : le suffixe -able dans manageable, construit à partir du dérivant manage) ou inséparables et donc sans dérivant (ex. : le suffixe -ous dans generous).


			Suffixe neutre • Les suffixes neutres n’exercent aucune influence sur la position de l’accent principal. Les suffixes neutres sont séparables et l’accentuation est calculée directement à partir du dérivant dont relève le terme suffixé. Dans ˈsameness et ˈbeautiful, les suffixes -ness et -ful sont neutres et l’accentuation est déterminée à partir des dérivants ˈsame et ˈbeauty.


			Syllabe • Les accents lexicaux sont portés par les syllabes. Les syllabes sont composées d’une attaque (A), d’un noyau (N) et d’une coda (C). Les attaques et les codas sont facultatives tandis que le noyau, dont la position est occupée par une voyelle, est le seul élément nécessaire à l’existence d’une syllabe. L’anglais privilégie les structures syllabiques en CVC. À noter que la syllabe peut être phonologique (graphique) ou phonétique (orale).


			Terminaison contraignante • Les terminaisons contraignantes exercent une influence sur la position de l’accent principal (à l’inverse des suffixes neutres). Selon la catégorie, l’accent principal se trouve assigné sur la syllabe finale, pénultième ou antépénultième de l’item. Le terme de « terminaison » est préféré à celui de « suffixe » car certains contextes contraignants dépassent les frontières de la suffixation. Dès lors qu’une terminaison contraignante est identifiée dans un item, il est inutile de se référer à l’accentuation d’un éventuel dérivant car l’accentuation est directement déterminée par la terminaison correspondante (ex. : le dérivant de Chiˈnese est ˈChina mais l’accent est directement déterminé par la terminaison contraignante -ese).


			Terminaison en -ION • Il s’agit de la terminologie traditionnellement utilisée pour faire référence aux terminaisons présentant la structure suivante : -{i,e,u} + V (C0(e)) (exemples représentatifs : -ial, -ier, -io, -ion, -ious, -eal, -ean, -eate, -ual, -uate, -uent).


			Transcription phonétique • Les transcriptions phonétiques sont notées entre [ ] et l’unité de base est l’allophone. Ce type de transcription vise à retranscrire le plus fidèlement possible les propriétés physiques de l’oral.


			Transcription phonologique • Les transcriptions phonologiques sont notées entre / / et l’unité de base est le phonème. Ce type de transcription mobilise la valeur contrastive des phonèmes. À l’exception de l’allophone [t̬] de l’anglais américain, les transcriptions proposées dans cet ouvrage sont essentiellement de nature phonologique.


			Unité lexicale • Une unité lexicale correspond à une unité de sens. L’unité lexicale, qui doit être distinguée du morphème, est un concept plus approprié pour représenter l’influence des préfixes sur l’accentuation. Ainsi, si child ou kitchen correspondent à une unité lexicale, les termes composés d’un préfixe séparable et d’une base (ex. : unfair = un- + fair) comportent deux unités lexicales. Les préfixes séparables sont considérés comme des unités lexicales semi-autonomes tandis que les suffixes ne le sont pas. Il s’agit là d’une des raisons pour lesquelles les concepts d’unité lexicale et de morphème ne se recoupent pas totalement.


			Valeur • Les valeurs des voyelles sont au nombre de quatre (trois valeurs de base et une valeur dérivée) : Vͬ « voyelle r », V̆ « voyelle entravée », V̅ « voyelle libre » et V̅r « voyelle libre colorée par r » (auxquelles on peut ajouter V̅e « voyelle libre étrangère »). Ces valeurs sont déterminées par des contextes graphiques spécifiques.


			Voyelle digraphe • Les voyelles digraphes sont composées de deux éléments graphiques (ex. : <ei>, <ow>, <oy>, <ea>) correspondant à un seul et même phonème.


			Voyelle monographe • Les voyelles monographes sont composées d’un seul élément graphique et sont au nombre de six : <a, e, i, o, u, y>.


			Voyelle réduite • Les voyelles réduites apparaissent nécessairement dans des contextes inaccentués et les trois voyelles réduites de l’anglais sont /ə, i, u/. Les voyelles inaccentuées ne sont toutefois pas systématiquement sujettes au phénomène de réduction et des voyelles pleines sont ainsi fréquemment attestées dans de tels contextes (ex. : ˈfollow /əʊ/). De nombreux phonologues considèrent que /ɪ/ et /ʊ/ relèvent également de la catégorie des voyelles réduites mais l’ambiguïté des transcriptions proposées par les dictionnaires de prononciation concernant /ɪ-i/ et /ʊ-u/ ne permet pas de trancher réellement.


		




		

			
Chapitre 1



			
Présentation des symboles phonétiques


			L’objectif de ce chapitre consiste à introduire certains concepts fondamentaux à la phonétique et phonologie de l’anglais et présenter les symboles phonétiques qui seront ensuite utilisés tout au long de l’ouvrage. Les symboles phonétiques proviennent de l’Alphabet Phonétique International (API). Cet alphabet spécifique est utilisé pour transcrire toutes les langues du monde et ainsi permettre de représenter l’oral à l’écrit. En maîtrisant cet alphabet, vous parviendrez à acquérir l’autonomie nécessaire pour recourir dans l’immédiat aux dictionnaires de prononciation dans lesquels sont notées les transcriptions phonétiques des items et ultérieurement transcrire spontanément l’anglais par vous-mêmes.


			Chaque symbole phonétique correspond à un son et il est fondamental d’associer une représentation acoustique authentique à chaque symbole et de la mémoriser. Il est également essentiel de maîtriser le tracé des symboles relatifs à l’anglais puisque leur usage facilite l’intercompréhension entre des locuteurs étrangers, de langues maternelles distinctes, qui apprennent ou parlent l’anglais.


			
1	Les différents niveaux de représentation


			Une langue telle que l’anglais peut être représentée à l’écrit de trois manières différentes :


			• sous forme de lettres de l’alphabet qui sont appelées « graphèmes ». Les graphèmes sont notés entre < > (ex. : <b>, <c>, <x>, <a>, <y>).


			• sous forme de symboles phonétiques qui peuvent être notés entre / / (transcription phonologique ou phonémique) ou entre [ ] (transcription phonétique ou allophonique). Si les transcriptions phonologique et phonétique ont avant tout pour objectif de transcrire l’oral, elles traduisent néanmoins un positionnement différent sur l’oral.


			L’unité de base de la transcription phonologique est le phonème, qui est une unité minimale distinctive mais non significative. Le phonème est une unité contrastive qui contribue à la distinction des suites phoniques et au-delà des mots. Sa principale fonction est d’aider les locuteurs à identifier et distinguer les mots les uns des autres. Il est possible de mettre en évidence tous les phonèmes d’une langue en adoptant le principe de commutation sur des paires minimales.


			On appelle « paire minimale » un couple de formes qui se caractérise par une seule et unique différence de son. Si le phonème /k/ de /kɑː/ est remplacé par /b/, la suite sonore devient /bɑː/. Le couple de formes /kɑː/ ~ /bɑː/ montre que le phonème /k/ à l’initiale de /kɑː/ est différent du phonème /b/ à l’initiale de /bɑː/. Une telle paire minimale permet d’attester du statut distinctif des deux phonèmes et conduit à interpréter /kɑː/ et /bɑː/ comme deux mots différents avec des significations différentes. De même, si le phonème /ɪ/ de /lɪk/ est remplacé par /aɪ/, la suite sonore devient /laɪk/. Pour cet exemple, l’opposition qui se produit en position médiane concerne les phonèmes vocaliques /ɪ/ et /aɪ/. Les formes /lɪk/ ~ /laɪk/ constituent une paire minimale. Enfin, la commutation de sons peut aussi s’opérer en position finale comme le montre la paire minimale /kɪs/ ~ /kɪl/ pour laquelle /s/ en position finale de /kɪs/ est remplacé par /l/, explicitant ainsi l’opposition entre les phonèmes /s/ et /l/.


			La transcription phonétique se distingue de la transcription phonologique notamment par le degré de précision avec lequel la réalité sonore de la langue peut être représentée. L’une des finalités de la transcription phonétique consiste à faire apparaître les différences de réalisation articulatoire et acoustique caractéristiques de certains phonèmes. Ces différences de réalisations phonétiques sont conditionnées par le contexte, aussi appelé « environnement », dans lequel le phonème se trouve. Par exemple, en anglais, /l/ se réalise « l clair » donc [l] lorsqu’il apparaît avant voyelle ou /j/ comme dans lick ou million. Par contre, il se réalise « l sombre » donc [ɫ] dans tous les autres contextes, notamment avant consonne ou en fin de mot (ex. : milk, mill, meal). De façon similaire, la réalisation phonétique de la plosive non voisée /t/ varie en fonction du contexte dans lequel elle apparaît :


			• en position initiale d’une syllabe accentuée, /t/ se réalise aspiré, soit [tʰ] (ex. : team, top) ;


			• dans les autres contextes, /t/ se réalise normalement non-aspiré, soit [t] (ex. : meat, steam, stop), sauf en anglais américain standard, lorsqu’il se trouve en position intervocalique après accent. Dans ce cas, /t/ a une réalisation particulière appelée « tap » ou « flap » et notée [t̬] (ex. : better /ˈbet̬ər/, city /ˈsɪt̬i/).


			L’ensemble des réalisations phonétiques d’un phonème sont appelées « allophones ». Ainsi, « l clair » et « l sombre » sont deux allophones de /l/. De même, [t] (/t/ non aspiré), [tʰ] (/t/ aspiré) et [t̬] (tap / flap) sont trois allophones de /t/. Par ailleurs, on appelle « distribution » l’ensemble des différents contextes dans lesquels les allophones d’un phonème apparaissent. Par définition, les allophones n’apparaissent jamais dans le même contexte et ne peuvent pas s’opposer. Contrairement à la différence entre /s/ et /l/, celle entre [l] et [ɫ] ne joue pas de rôle distinctif. De ce fait, ces allophones sont en distribution complémentaire. Le principe est identique pour les allophones [t] et [tʰ] auquel s’ajoute [t̬] en anglais américain.


			Puisque cet ouvrage vise à vous accompagner vers une acquisition raisonnée de la transcription du lexique anglais, il importe qu’il vous permette d’acquérir progressivement la pratique spontanée d’une transcription basée avant tout sur la réalité phonémique plutôt que phonétique de l’oralité de la langue anglaise. Dans le cadre d’une transcription purement phonologique, un mot tel que pink devrait être transcrit /pɪnk/ alors que sa réalité phonétique correspond à [ˈpʰɪŋk]. En proposant la transcription /pɪŋk/, le LPD opte pour une notation phonétique en recourant au symbole /ŋ/ mais phonologique en ne signalant pas l’allophone aspiré de /p/. Il ne signale pas non plus l’allophone [ɫ] pour des items tels fill ou milk puisque le symbole utilisé est /l/. En revanche, il signale la particularité articulatoire du « t américain » en utilisant le symbole [t̬] pour city là où une transcription purement phonologique devrait correspondre à /ˈsɪti/ quelle que soit la variété d’anglais considérée. En d’autres termes, ces quelques éléments montrent que les dictionnaires de prononciation tendent à pratiquer une sorte de transcription hybride qui offre l’avantage de rendre immédiatement explicite l’articulation spécifique de certains phonèmes, ce qui la rend particulièrement utile sur le plan pédagogique. Même si les transcriptions proposées dans l’ouvrage sont fondamentalement d’ordre phonologique, elles incluent tout de même des indications inhérentes à certains phénomènes phonétiques systématiques tels la vélarisation (ex. : /ˈpɪŋk/) ou le tap du « t américain » (ex. : /ˈsɪt̬i/).


			
2	Les consonnes et les voyelles de l’anglais


			Cet ouvrage propose une présentation synthétique et schématique de quelques-uns des fondamentaux de la phonétique articulatoire qui ne constitue pas son principal objet. Les lecteurs sont invités à consulter des ouvrages spécialisés qui leur apporteront des connaissances complémentaires dans ce domaine.


			La production d’un son résulte de l’interaction entre un flux d’air pulmonaire et divers articulateurs tels la langue, les dents ou le palais. Ces articulateurs sont positionnés tout le long du chemin parcouru par ce flux, c’est-à-dire entre le larynx et la bouche (cavité orale) ou le nez (cavité nasale). De ce fait, le souffle d’air venu des poumons est susceptible de rencontrer des obstacles avant d’être expulsé pour émettre un son. Les cordes vocales situées dans le larynx peuvent constituer l’un de ces obstacles. En position rapprochée, l’air circule en les faisant vibrer ce qui donne lieu à la production d’un son voisé/
sonore. Lorsqu’elles sont écartées, le flux d’air circule librement ce qui conduit à la production d’un son non voisée/sourd. Au-delà de cet obstacle, si les articulateurs de la cavité orale sont séparés, le flux d’air s’échappe librement et le son émis est nécessairement une voyelle. En revanche, dès lors que les articulateurs entrent plus ou moins en contact, le flux d’air rencontre des obstacles et le son émis est une consonne. Ainsi, la production des consonnes se distingue de celle des voyelles par la présence d’obstacles au flux d’air au niveau des cavités orale et nasale. Si cet obstacle se combine à celui créé par les cordes vocales, la consonne émise est sonore ; sinon, la consonne émise est sourde.


			Par ailleurs, l’identité articulatoire des consonnes est déterminée par trois traits : le mode d’articulation, le point (ou lieu) d’articulation et le degré de voisement. La distinction sourd ~ sonore que nous venons d’évoquer correspond au degré de voisement des consonnes. Par exemple, /p/ est une consonne sourde tandis que /b/ est une consonne sonore. En anglais, le mode d’articulation permet de distinguer cinq groupes de consonnes : les plosives comme /p/, les fricatives comme /f/, les affriquées /ʧ/ et /ʤ/, les nasales /m, n, ŋ/, les latérales comme /l/ et les approximantes /j, r, w/. Le point d’articulation correspond au point de contact ou rapprochement entre les articulateurs. Les points d’articulation « dental », « alvéolaire », « palatal » et « vélaire » concernent des consonnes pour lesquelles la langue entre en contact avec les dents, les alvéoles, la région du palais dur ou celle du voile du palais respectivement. Ces points d’articulation ainsi que le mode d’articulation « sifflante », propre aux fricatives articulées avec la langue creusée en sillon telles /s, z, ʃ, ʒ/, seront mentionnés au chapitre 3 pour vous aider à établir plus facilement le lien entre les symboles de l’API et les réalités articulatoire et acoustique des sons qu’ils représentent. Il est essentiel que vous ayez conscience de ces trois paramètres (mode, point d’articulation et degré de voisement) pour mieux maîtriser la prononciation des consonnes de l’anglais et aussi comprendre certaines interactions phonétiques exposées au chapitre 3. C’est d’ailleurs dans cette optique que le mode « sifflante » ou le degré de voisement des consonnes y seront parfois signalés.


			L’articulation des voyelles est également déterminée par trois paramètres de base : le degré d’ouverture de la bouche, la position de la langue et des lèvres. Leur combinaison conduit à distinguer deux catégories principales de voyelles : les voyelles courtes et les voyelles longues.


			D’un point de vue phonétique, les voyelles courtes sont articulées sans changement de timbre (ou sonorité) au cours de leur émission, c’est-à-dire sans mouvement des articulateurs. Elles sont représentées par les symboles de l’API écrits avec un signe simple. Les voyelles courtes accentuables de l’anglais sont /æ, e, ɪ, ɒ, ʌ, ʊ/.


			Les voyelles longues se distinguent des précédentes en étant articulées avec un changement de timbre plus ou moins marqué au cours de leur émission. La particularité de leur articulation réside dans le mouvement. Certains ouvrages présentent les voyelles longues et les diphtongues comme deux catégories distinctes, parfois en considérant les diphtongues comme une sous-catégorie des voyelles longues, alors que d’autres les assimilent toutes à des diphtongues. Dans le premier cas, la dissociation se base sur les différences d’écriture qui caractérisent les deux catégories :


			• en API, les voyelles longues s’écrivent avec un signe simple suivi du symbole /ː/ utilisé pour marquer la longueur de la voyelle. Ce symbole est remplacé par /:/ lorsque l’écriture est manuscrite. Les voyelles longues accentuables de l’anglais sont /iː, (j)uː, ɜː, ɑː, ɔː/.


			• les voyelles diphtongues s’écrivent avec un signe double qui symbolise l’orientation de leur changement de sonorité. Les voyelles diphtongues accentuables de l’anglais sont /eɪ, aɪ, ɔɪ, əʊ, aʊ, ɪə, eə, ʊə/.


			Dans ce cas, la dissociation des deux catégories est donc guidée par un argument essentiellement pédagogique. Dans l’autre cas, le point de vue prend une orientation plus phonétique, considérant que l’articulation de toutes les voyelles non brèves se caractérise par un glissement de timbre à l’origine d’un mouvement directionnel plus ou moins ample qui provoque tension ou relâchement musculaire. Les diphtongues sont ainsi regroupées selon le sens et la nature du mouvement : 


			• celles articulées avec un glissement de timbre de /e, a, ə, ɔ/ vers /ɪ/ ou /ʊ/ sont produites avec un mouvement de fermeture de la mâchoire et de tension musculaire. Elles sont dites « fermantes ». Il s’agit de /iː, eɪ, aɪ, (j)uː, əʊ, aʊ/ et /ɔɪ/. 


			• celles articulées avec un glissement de timbre de /ɪ, e, ʊ/ vers /ə/ sont produites avec un mouvement vers le centre, soit un mouvement de relâchement musculaire. Elles sont dites « centralisantes ». Il s’agit de 
/ɪə, eə, ʊə/ auxquelles s’ajoutent /ɜː, ɑː, ɔː/, trois voyelles à faible course, produites avec un mouvement d’une très faible amplitude orienté vers le centre. 


			
3	Les symboles phonétiques



			Le tableau ci-dessous présente les symboles phonétiques de l’API qui sont utilisés pour transcrire autant les consonnes que les voyelles de l’anglais. Les symboles sont ordonnés selon la catégorie de sons qu’ils représentent. La première partie du tableau regroupe ceux utilisés pour transcrire les sons-consonne comme /p/, /f/ ou /m/, et les autres parties regroupent ceux utilisés pour transcrire les sons-voyelle. La distinction entre « voyelles longues » et « diphtongues » étant basée sur l’argument pédagogique de la discrimination graphique, cela nous conduit à regrouper des diphtongues fermantes et centralisantes au sein de chacune de ces deux catégories. Par ailleurs, les rubriques « voyelles courtes », « voyelles longues » et « diphtongues » concernent les voyelles pleines des syllabes, généralement accentuées. Les « voyelles réduites » (c’est-à-dire schwa (/ə/), /i/ et /u/ raccourcis) apparaissent uniquement en contexte inaccentué. Les principes de leurs usages seront notamment explicités au chapitre 14. Les voyelles sont positionnées dans le tableau de manière à reproduire, dans la mesure du possible, leur position au sein du trapèze vocalique. 


			Dans le tableau, chaque symbole phonétique est associé à deux mots dont la prononciation est connue de tous et dont la lettre soulignée permet d’identifier le phonème correspondant. Le fichier audio [image: ] 1.1  vous permet d’entendre ces mots afin que vous puissiez associer chaque symbole à une représentation acoustique fidèle de chaque phonème. Les mots sélectionnés comme exemples sont volontairement simples afin que vous puissiez les mémoriser facilement et les utiliser comme référence lorsque vous chercherez à identifier les phonèmes présents dans tel ou tel autre mot. Par exemple, une fois que vous aurez mémorisé l’association entre le son (et le symbole) /aɪ/ et le mot-référence <cry>, c’est-à-dire /kraɪ/, vous pourrez vous en servir pour identifier la voyelle /aɪ/ présente dans des mots comme /daɪ/, /traɪ/, /faɪv/, 
/laɪn/, /waɪf/ ou encore /taɪd/. 
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							/p/ tip, pen  


						

							

							/f/ fate, enough


						

							

							/h/ high, how


						

					


					

							

							/b/ baby, bet


						

							

							/v/ vet, save


						

							

							/m/ most, them


						

					


					

							

							/t/ time, pet


						

							

							/θ/ theater, birth


						

							

							/n/ name, pen


						

					


					

							

							/d/ day, bed


						

							

							/ð/ that, brother


						

							

							/ŋ/ song, thing


						

					


					

							

							/k/ come, lake


						

							

							/s/ same, also


						

							

							/l/ late, call


						

					


					

							

							/ɡ/ get, hug


						

							

							/z/ zoo, reason


						

							

							/r/ red, orange


						

					


					

							

							/tʃ/ check, church


						

							

							/ʃ/ nation, show


						

							

							/j/ yes, yard


						

					


					

							

							/dʒ/ jeans, page


						

							

							/ʒ/ vision, measure


						

							

							/w/ wet, win
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							/ɪ/ sit, f ix


						

							

							

							/ʊ/ look, full


						

					


					

							

							/e/ bet, help


						

							

							

					


					

							

							/æ/ cat, tax


						

							

							/ʌ/ bus, trust


						

							

							/ɒ/ dog, lock


						

					


					

							

							Voyelles longues


						

					


					

							

							/iː/ scene, seat


						

							

							

							/(j)uː/ new, huge


						

					


					

							

							/ɜː/ girl, burn


						

							

							/ɑː/ bar, card


						

							

							/ɔː/ door, sport


						

					


					

							

							Diphtongues


						

					


					

							

							/eɪ/ take, say


						

							

							

							/əʊ/ go, low 


						

					


					

							

							/aɪ/ high, cry


						

							

							/ɔɪ/ boy, boil


						

							

							/aʊ/ out, now


						

					


					

							

							/eə/ care, chair


						

							

							/ɪə/ here, dear


						

							

							/(j)ʊə/ tour, pure


						

					


					

							

							Voyelles réduites


						

					


					

							

							/i/ tidy, variation


						

							

							/ə/ again, arrive


						

							

							/u/ educate, influence


						

					


				

			


			Certains exemples du tableau montrent que la relation graphème/phonème (ex. : <o> → /ɒ/ ou /əʊ/), et inversement (ex. : /dʒ/ → <j> ou <g>), n’est pas nécessairement unilatérale. De tels cas seront étudiés dans le chapitre suivant. 


			À présent, nous vous encourageons à créer votre propre système de correspondances en associant un mot-référence de votre choix à chaque son et symbole phonétique de l’anglais. Il est essentiel que vos mots-clefs soient suffisamment simples pour que vous en maîtrisiez parfaitement la prononciation. Il est donc primordial que vous choisissiez prioritairement des mots d’une seule syllabe, soit parmi les mots déjà utilisés dans ce chapitre si vous en maîtrisez suffisamment l’usage, soit en ayant recours à d’autres mots qui vous seraient plus familiers. Les mots-référence que vous choisissez doivent vous permettre d’une part de mémoriser plus aisément les symboles phonétiques et d’autre part de garder en mémoire une représentation acoustique fidèle, authentique de chaque son. 


			Notez vos mots-référence relatifs aux consonnes et aux voyelles dans le tableau ci-dessous :
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[image: ] Exercices



			[image: ] Exercice 1 • Les transcriptions en API des termes ci-dessous contiennent chacune une erreur fréquemment rencontrée (ex. : symbole phonétique mal formé ou bien n’existant pas en anglais, confusion entre deux symboles, etc.). Repérez l’erreur en question et corrigez-la.


			

			(1) feel = */fil/ = …………………


			(2) yes = */yes/ = …………………


			(3) letter = */ˈℓetə/ = …………………


			(4) boil = */bɔil/ = …………………


			(5) go = */ɡəu/ = …………………


			(6) zoo = */ʒuː/ = …………………


			(7) bite = */bɑɪt/ = …………………


			(8) man = */Ϻæn/ = …………………


			(9) measure = */ˈmezə/ = …………………


			(10) fox = */fɒːks/ = …………………


			(11) all = */ɔl/ = …………………


			(12) vet = */ʋet/ = …………………


			(13) offer = */ˈɒffə/ = …………………


			(14) hard = */haːd/ = …………………


			(15) pure = */pjuə/ = …………………


			(16) fear = */ƒɪə/ = …………………


			(17) come = */cʌm/ = …………………


			(18) yellow = */ˈyeləʊ/ = …………………


			(19) blur = */blɜ/ = …………………


			(20) moon = */mʊːn/ = …………………


			(21) sing = */sɪ[image: ]/ = …………………


			(22) lack = */læːk/ = …………………


			(23) rage = */Reɪdʒ/ = …………………


			(24) tax = */tæx/ = …………………


			(25) file = */fail/ = …………………


			(26) bird = */bəːd/ = …………………


			(27) poll = */pəʊll/ = …………………


			(28) boy = */bɒɪ/ = …………………


			(29) yard = */ʝɑːd/ = …………………


			(30) house = */haus/ = …………………


			(31) name = */neim/ = …………………


			(32) next = */mekst/ = …………………


			(33) scene = */sɪːn/ = …………………


			(34) attend = */ətˈtend/ = …………………


			(35) gun = */[image: ]ʌn/ = …………………


			(36) rule = */rul/ = …………………


			(37) duck = */dʌːk/ = …………………


			(38) bridge = */brɪdj/ = …………………


			(39) dress = */dress/ = …………………


			(40) take = */Teɪk/ = …………………


			(41) how = */hɑʊ/ = …………………


			(42) shame = */ʒeɪm/ = …………………


			(43) cart = */kɑt/ = …………………


			(44) queue = */qjuː/ = …………………


			[image: ] Exercice 2 • Dictée phonétique (audio [image: ] 1.2). Transcrivez en API les syllabes prononcées (elles peuvent correspondre à des mots réels ou pas). 


			(1)………………………………


			(2)………………………………


			(3)………………………………


			(4)………………………………


			(5)………………………………


			(6)………………………………


			(7)………………………………


			(8)………………………………


			(9)………………………………


			(10)………………………………


			(11)………………………………


			(12)………………………………


			(13)………………………………


			(14)………………………………


			(15)………………………………


			(16)………………………………


			(17)………………………………


			(18)………………………………


			(19)………………………………


			(20)………………………………


			(21)………………………………


			(22)………………………………


			(23)………………………………


			(24)………………………………


			(25)………………………………
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Chapitre 2



			
Correspondances graphie / phonie


			Ce chapitre vise à attirer votre attention sur le fait que transcrire la langue en partant de la graphie requiert une vigilance particulière. Les décalages entre lettres et sons sont fréquents. 


			En langue française, une même lettre de l’alphabet peut correspondre à différents phonèmes : 


			• <c> → /k/ (ex. : cave, alcove, cuve).


			• <c> → /s/ (ex. : cerf, cire).


			Le graphème <c> a deux réalisations phonétiques possibles /k/ et /s/ qui peuvent se retrouver dans un même mot, par ex. : carapace [karapas], carence [karɑ̃s], calciner [kalsine], capucine [kapysin], carcéral [karseral], concevoir [kɔ̃s(ə)vwar], circuler [sirkyle].


			Le phénomène concerne aussi les voyelles françaises. Prenons pour exemple les graphèmes <e> et <o> qui se prononcent et se transcrivent de trois manières différentes :


			• <e> → /e/ (ex. : chez, nez) ; /ɛ/ (ex. : cher, mer, nerf) ; /ɑ̃/ (ex. : lent, ment, vent).


			• <o> → /o/ (ex. : mot, pot, sot) ; /ɔ/ (ex. : mort, port, sort) ; /ɔ̃/ (ex. : mont, pont, son).


			L’anglais britannique standard connaît une situation identique pour de nombreux graphèmes consonantiques et vocaliques.


			
1	Correspondances graphie → phonie : 
les graphèmes consonantiques anglais


			De nombreux cas de consonnes, simples comme <c> ou complexes comme <sc> / <sch>, ont plusieurs réalisations phonétiques possibles. Nous les présentons ci-dessous selon l’ordre alphabétique. 


			• <c> → /k/ (ex. : basic, cat, cliff, cot, cut, crash, cry, fact, instinct) ; 
/s/ (ex. : cellar, certain, cider, city, cyan, cylinder, face, perceive, perception) ; /ʃ/ (ex. : deficient, delicious, magician, ocean, officiate, sociable, social, suspicion).


			• <cc> → /k/ (ex. : according, account, accuse, broccoli, buccal, moccasin, occurrence, Piccadilly, saccade, scirocco, soccer, tobacco) ; /ks/ (ex. : accent, accident, coccyx, occidental, succeed, vaccinate) ; 
/tʃ/ (ex. : cacciatore, cappuccino, carpaccio, fettuccine, Puccini). Cas avec deux prononciations distinctes de <cc> foc(c)accia (/fəˈkætʃiə/).


			• <ch> → /ʧ/ (ex. : achieve, approach, arch, bench, chain, chalk, chance, check, cheese, chicken, child, chimpanzee, choice, church, chutney, detach, exchequer, orchard, peach, punch, research, speech, teach) ; /ʃ/ (ex. : chalet, charade, Chicago, chivalric, machine, parachute) ;
/k/ (ex. : ache, anarchy, arachnid, architect, chaos, chemical, choleric, chorus, Christmas, monarch, orchestra, stomach, technology) ; 
/ʤ/ (ex. : sandwich, spinach /-ɪʤ/, les deux avec une variante /-ɪtʃ/).


			• <d> → /d/ (ex. : abandon, abroad, academic, bed, body, card, cold, dad, dagger, data, dead, devil, dinner, door, drop, dust, duty, dwarf, dynamic, flood, medical, mind, mustard, rapidity, shoulder) ; /ʤ/ (ex. : during, gradual, individual, procedure, verdure).


			• <g> → /ɡ/ (ex. : bag, beg, begin, big, blog, gas, get, girl, give, glance, glee, glitter, glove, god, grab, greed, grid, ground, gun, lager, plug, regards, regret, regular, rigour) ; /ʤ/ (ex. : allergy, danger, engine, general, giant, ginger, gym, gypsy, register, rigid) ; /ʒ/ (ex. : beige, espionage, genre, prestige, regime, rouge). 


			• <gg> → /ɡ/ (ex. : baggage, buggy, chigger, dagger, egg, giggle, haggis, juggle, luggage, niggard, stagger, struggle, trigger, waggon) ; 
/ʤ/ (ex. : arpeggio, exaggerate, loggia, solfeggio, suggest).


			• <gh> → /ɡ/ (ex. : ghastly, gherkin, ghetto, ghost, yogh) ; /f/ (ex. : cough, enough, laugh, rough, tough). Aussi de nombreux cas pour lesquels <-gh#> ne se prononce pas (ex. : borough, dough, high, plough, sigh, sleigh, though, through).


			• <gu> digraphe → /ɡ/ (ex. : fatigue, guard, guess, guide, guilty, guitar, guy, vague) ; /ɡw/ (ex. : distinguish, guacamole, language, languid, languish, linguistic, sanguine).


			• <j> → /ʤ/ (ex. : abject, carjack, conjugate, conjure, disjointed, enjoy, haj(j), inkjet, jacket, jeans, jelly, jewel, jig, jocular, joint, journey, judicious, justice, major, ninja, pyjama, raj, reject, subjective, unjustified) ;
 /ʒ/ (ex. : jabot, jeté, jongleur, tajine) ; /j/ (ex. : halleluja).


			• <n> → /n/ (ex. : balloon, bun, consist, enter, ingenious, injured, name, nasal, nation, not, nurse, pen, unfair, unit) ; /ŋ/ (ex. : anxious, bank, conquest, delinquent, think, uncle, vanquish).


			• <ng> → /ŋ/ (ex. : bang, sing, singer, strong, strongly) ; /ŋɡ/ (ex. : anger, angle, angular, bingo, finger, penguin) ; /nʤ/ (ex. : angel, binge, challenge, change, danger, ginger, range, sponge, strange).


			• <ph> → /f/ (ex. : allophone, alphabet, atmosphere, biography, decipher, diagraph, diphthong, elephant, hieroglyph, hyphen, morphology, nephew, paraph, phase, phenomenon, philanthropy, philosophy, phobic, phoneme, phonology, photo, physician, prophet, siphon, strophe, sylph, telephone, teraph, trophy, typhoon) ; /p/ (ex. : Clapham, shepherd, Topham) ; 
/v/ (ex. : Stephen).


			• <qu> → /kw/ (ex. : acquaint, acquiesce, acquire, aquarium, banquet, consequence, equal, frequent, liquid, quality, quantity, quarter, query, quest, question, quit, quote, square) ; /k/ (ex. : cheque, lacquer, liquor, oblique, picturesque, queue, racquet).


			• <s> → /s/ (ex. : also, analysis, ask, aspect, aspirate, aspirin, basin, bus, case, cease, chaos, consensus, consider, crisis, cursor, else, escape, gas, gipsy, horse, immense, increase, insect, insist, loose, obsess, outside, persuade, purse, rhinoceros, rooibos, save, sell, side, slim, small, smell, soft, spot, stair, subsist, summer, tense, thesis, tocsin, waste) ; /z/ (ex. : annals, bamboos, choose, clumsy, ease, easy, has, husband, noise, observe, phrase, pleasant, poison, reason, resist, rose, salesgirl, treason, usurp, visit, whereas, wisdom) ; /ʃ/ (ex. : censure, controversial, dimension, expansion, insure, insurance, repulsion, sugar, sure) ; /ʒ/ (ex. : invasion, treasure, usual). Cas avec deux prononciations distinctes de <s> cosmos (/ˈkɒzmɒs/), season (/ˈsiːzən/). 


			• <sc> → /sk/ (ex. : biscuit, describe, disc, discourse, escape, landscape, mollusc, obscurity, promiscuity, rascal, rescue, scandalous, scare, sclerosis, scone, score, scratch, scream, screen, scribble, scrounge, scrutinize, sculpture) ; /s/ (ex. : acquiesce, discipline, fascinate, muscle, scene, sciatic, science, scintillate, scission, scissors, scythe) ;
 /ʃ/ (ex. : conscious, luscious). 


			• <sch> → /sk/ (ex. : schema, schizophrenia, school) ; /ʃ/ (ex. : kirsch, kitsch, putsch, schist, schwa, seneschal). 


			• <ss> → /s/ (ex. : accessible, across, actress, assert, associate, bliss, blossom, business, careless, cessation, chess, discuss, dissimulate, dossier, dress, essay, excess, fuss, grass, loss, massacre, missile, obsess, obsessive, passage, possible, progressive) ; /ʃ/ (ex. : admission, assure, commission, depression, issue, passion, pressure, profession, repression, Russian) ; 
/z/ (ex. : dessert, dissolve, possess, scissors) ; /ʒ/ (ex. : rescission). Cas avec deux prononciations distinctes de <ss> possess (/pəˈzes/), possession (/pəˈzeʃən/).


			• <t> → /t/ (ex. : bat, breast, butter, fate, not, note, split, state, steal, stop, street, tall, tape, train, turn) ; /ʧ/ (ex. : accentual, culture, feature, future, mutual, nature, ritual, structure, virtual) ; /ʃ/ (ex. : ambitious, initial, notion, reaction, section).


			• <th> → /θ/ (ex. : author, bath, breath, method, mouth (nom), thank, theater, thin, throne, truth) ; /ð/ (ex. : bathe, brother, feather, leather, mouth (verbe), smooth, they, this, though, thus) ; /t/ (ex. : Thailand, Thames, thyme).


			• <wh> → /w/ (ex. : awhile, narwhal, whale, wheat, whimsical, whirl, whistle, white, whorl, why – tous ces items, à l’exception de narwhal, ont une variante en /hw/) ; /h/ (ex. : who, whole, whore, whooping-cough).


			• <x> → /ks/ (ex. : box, exceed, except, excited, exclude, excuse, fix, lax, mix, mixture, sex, six, suffix, tax, text, toxic) ; /ɡz/ (ex. : exam, exhibit, exotic) ; /z/ (ex. : xenon, xenophobe, xeric) ; /kʃ/ (ex. : anxious, connexion, sexual). Cas avec deux prononciations distinctes de <x> xerox (/ˈzɪərɒks/).


			• <z> → /z/ (ex. : adzuki, analyze, bamboozle, bizarre, blazon, maze, palatalize, prize, quiz, razor, size, topaz, wizard, zap, zeal, zealot, zebra, zero, zigzag, zip, zodiac, zone, zoo, Zulu) ; /ʒ/ (ex. : azure, seizure – ces deux items ont une variante /z/) ; /ts/ (ex. : Nazi, pizza) ; /s/ (ex. : blitz, chintz, ersatz, glitz, hertz, quartz).


			
2	Correspondances graphie → phonie : les graphèmes vocaliques anglais


			De nombreux cas de voyelles, monographes comme digraphes, ont plusieurs réalisations phonétiques possibles. 


			En syllabe accentuée, les voyelles <a, e, i / y, o, u> ont au moins quatre correspondances phonétiques différentes.


			• <a> → /ˈɑː/ (ex. : bar, car, cigar, disbar, far, guitar, jar, registrar, tar ; archive, article, card, department, farm, harbour, hard, lethargic, monarchic, party, smart, spark) ; /ˈæ/ (ex. : bad, bag, cat, cervelat, divan, lap, pecan, van ; act, add, alcohol, badge, catch, cattle, dandy, lack, magnify, narrow, pack, parrot, relax, stamp) ; /ˈeɪ/ (ex. : A, chaos ; ape, enslave, escape, fame, late, lemonade, locate, mistake, page, plane, race, unstable, urbane) ; /ˈeə/ (ex. : beware, care, compare, dare, declare, ensnare, fare, glare, rare, scare, share, spare, square). 


			• <e> → /ˈɜː/ (ex. : confer, her, infer, transfer ; adˈvertisement, alert, allergic, assert, germ, herd, inert, ˈpermanent, person, term, verb) ; 
/ˈe/ (ex. : bed, cadet, exˈcel, forget, ˌoverˈstep, pet, stem, ten ; accept, 
adventure, cherry, exˈception, fence, help, inspect, mental, nest, ˌoverˈwhelm, text) ; /ˈiː/ (ex. : E, mausoleum, me, museum, neon, ˌreˈuse ; ego, emu, eve, hyena, Japanese, journalese, obese, scene) ; /ˈɪə/ (ex. : adhere, austere, era, here, ˌinterˈfere, mere, sincere). 


			• <i, y> → /ˈɜː/ (ex. : fir, sir, stir ; affirm, besmirch, birth, circular, confirm, first, thirst, virtual) ; /ˈɪ/ (ex. : akin, begin, bin, sit, slip, thin ; abysmal, bridge, consistent, fiction, fix, giggle, ignorance, income, insect, integrate, itch, mirror, riddle, six, stick) ; /ˈaɪ/ (ex. : apply, bias, comply, cyan, diadem, dial, diet, friar, giant, lion, my, ˈpiety, quiet, riot, science, sky, try, viaduct, violent ; describe, file, fine, five, ˈivy, proviso, psyche, saliva, site, style, ˈtidy, ˈtiny, transcribe, vagina, viva) ; /ˈaɪə/ (ex. : biro, fire, giro, lyre, sire, tyre, tyro, wire). Notez les deux prononciations distinctes de <i> pour violin (/ˌvaɪəˈlɪn/).


			• <o> → /ˈɔː/ (ex. : abhor, nor ; aˈbortion, born, distort, force, immortal, important, north, orchestra, orchid, report, storm) ; /ˈɒ/ (ex. : from, job, lot, not, pot, stop, upon ; ˈborrow, boss, concentrate, contact, costume, dolphin, fox, frost, long, longitude, pocket, pond, respond, spontaneity, torrid) ; /ˈəʊ/ (ex. : boa, ˌcoaˈlesce, ˌcoefˈficient, ˌcoeˈxist, no, poem, so ; alone, aroma, coca, diploma, holy, macaroni, note, persona, quote, rose, soda, vote) ; /ˈɔː/ (ex. : bore, core, flora, glory, lore, more, score, store, story). 


			• <u> → /ˈɜː/ (ex. : blur, concur, demur, fur, occur, slur ; absurd, absurdity, burger, burn, burst, church, curl, curtain, curve, disturb, dramaturgic, murder, nurse, surgery, turn, urban) ; /ˈʌ/ (ex. : annul, bus, cup, cut, drug, jug, mud, rebut, sun, tub ; budget, current, custom, discuss, dust, fuss, gust, hunt, hurricane, hurry, just, lust, ˌmuskeˈteer, occurrence, pulsative, punt, skull, trust) ; /ˈʊ/ (ex. : bush, push, put ; ampulla, bull, bullet, bulletin, butcher, full, luxe, pudding, pull, pulpit, puss) ; /ˈ(j)uː/ (ex. : cruel, dual, duel, flu, fuel, gnu ; cube, diffuse, dune, excuse, music, mute, nudity, rude, rule, stupid, tuba, tube, tune, union, use, voluminous) ; /ˈ(j)ʊə/ (ex. : demure, mercuric, rural). Aussi /ˈ(j)ʊə/, avec variante 
/ˈ(j)ɔː/ (ex. : cure, curious, infuriate, jury, lure, mature, obscure, obscurity, plural, pure) ou inversement pour sure.


			La plupart des voyelles digraphes en syllabe accentuée correspondent, au moins, à deux réalisations phonétiques différentes.


			• <ai, ay> → /ˈeɪ/ (ex. : acclaim, acquaint, appertain, available, daisy, entail, fail, faith, plain, rain, vain ; bay, bayonet, betray, day, essay, pay, payment, say, today, way ; ˌmayonˈnaise) ; /ˈeə/ (ex. : air, airport, chair, dairy, fair, millionaire, pair, questionnaire, repair).


			• <ei, ey> → /ˈeɪ/ (ex. : beige, eight, inveigle, reign, sleigh, surveillance, unveil, vein, weigh ; convey, obey, they) ; /ˈeə/ (ex. : ˌcapoˈeira, Eire, heir, their). 


			• <ea, ee> → /ˈiː/ (ex. : beach, cheat, clean, conceal, demeanour, disease, dream, eat, entreaty, feasible, feature, leader, reason, repeat, seat ; agreement, cheese, discreet, exceed, glee, greengrocer, proceed, see, sheet) ; /ˈɪə/ (ex. : appear, beard, clear, disappear, earphone, near, year ; beer, career, cheer, eerie, engineer, mountaineer, peer, pioneer, volunteer).


			• <ienf> → /ˈiː/ (ex. : achieve, believe, besiege, chief, field, fiend, piece, relief, relieve, shriek) ; /ˈɪə/ (ex. : bier, cashier, chandelier, fierce, gondolier, pier, pierce, tier (= gradin, rangée)).


			• <oanf> → /ˈəʊ/ (ex. : boat, cloak, coal, coast, encroach, foam, loaf, loan, refloat, reproach, road, roast, toad) ; /ˈɔː/ (ex. : aboard, board, coarse, oar, roar).


			• <e(a)u, ew> → /ˈ(j)uː/ (ex. : beauty, ˌeucaˈlyptus, eulogy, feud, feudal, neuron, neurone, pseudonym, rheum, rheumatism ; brew, crew, dew, ewe, few, jewel, new, newspaper, renew, renewal, screw) ; /ˈ(j)ʊə/ (ex. : Europe, neural, pleurisy) ; /ˈɜː/ (ex. : berceuse, coiffeur, danseur/ euse, entrepreneur, ˌjonˈgleur, masseuse, ˌmeuniˈere, poseur, restaurateur).


			• <au, aw> → /ˈɔː/ (ex. : applause, aura, assault, audience, author, autumn, caught, cause, daunt, exhaustive, fault, haulage, laureate, laurel,ˌmausoˈleum, naughty, pauperize, saucer, slaughter, saurian, thesaurus, trauma, vaunt ; awful, awkward, law, sprawl, squaw, straw, strawberry, withdraw, yawn ; /ˈəʊ/ (ex. : causerie, chauffeur, daube, Fauvism, taupe).


			• <oo> → /ˈuː/ (ex. : afternoon, balloon, bamboo, choose, cooperage, ˌdidgeriˈdoo, doodle, festoon, food, gloom, goose, hooligan, kangaroo, macaroon, mood, moon, proof, room, school, soothing, spoon, taboo, tool, typhoon, woo, zoo) ; /ˈɔː/ (ex. : door, floor, poor).


			• <oi, oy> → /ˈɔɪ/ (ex. : adjoin, appointment, avoid, boil, boisterous, choice, coin, moisture, noise, oil, paranoia, poison, roister, spoil, voice ; annoyance, boy, destroy, enjoy, joy, loyal, royal, soya, toy, unemployed, voyage) ; /ˈɔɪə/ (ex. : coir) ; /ˈwɑː/ (ex. : armoire, directoire, moire, noir, escritoire, pourboire). 


			• <ou, ow> → /ˈaʊ/ (ex. : about, account, council, count, house, mouse, mouth, ounce, out, outfit, plough, pound, pronounce, proud, round, shout, shroud ; allow, bowel, brown, chowder, clown, cow, down, flower, gown, how, now, power, shower, towel, tower, town, vowel) ; /ˈɔː/ (ex. : court, discourse (verbe), four, mourn, pour, resource) ; /ˈaʊə/ (ex. : devour, dour, flour, hour, lour, our, scour, sour ; cowrie, dowry) ; /ˈuː/ (ex. : bijouterie, boudoir, boulevard, coulis, coupé, group, mousse, ˌoubliˈette, rouge, soup, ˌsouveˈnir, velouté) ; /ˈ(j)ʊə/ (ex. : amour, gourmet, tournament, tournedos, velours).


			
3	Correspondances phonie → graphie de l’anglais


			À l’inverse des cas précédents, il est fréquent qu’un même son corresponde à plusieurs réalisations graphiques différentes : par exemple, en français, /s/ peut s’écrire <c> pour cire, <s> pour soupe ou encore <t> pour notion. De même, /o/ s’écrit <o> dans sot, <au> dans saut et <eau> dans seau. Ces correspondances entre un son et plusieurs graphies existent aussi en anglais. Les cas les plus typiques sont présentés ci-après. Chaque graphie est associée à quelques exemples clefs (pour des listes plus complètes, se reporter aux paragraphes précédents). 
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